
MLANGES RELIGIlUX, SCIENTIFIQUES, POLTTIQUE-S ET LITTfRATRES.

faite sur le lieux môme îles troubles parle coroner, des magistrats et des ofr-
faciers; . Un seuil témoin à décharge a été entendu, et on prétendait que son
témoignage et celui de tois les autres devaient être regardés comme nuls.
Cependênt il fut reconnu par les juges de Penquete que les plamtes et les

griefs des travailleurs étaient fondés, car il fut résolut qu'on leur accorderait

trois shelings par jour et quils ne travailler-iient qu'entre six heures dut ma-

tin et six heures da soir. C'est plus qu'ils ne demandaient. Nous soumet-
tons cette enquête avec lintroduction du lcrald au jugement le tous les
hommes~sensés, justes et de bonne. foi. Elle se cnrnmente toute seule.
- *Extrait du Herald dJu 17.-L'enquête fut close hier ait soir, avant que toits
les témoignages fussent entendus. Un seul témoin fut entendu dt côté des
mutins, tmais la déposition était si évidemment fausse que le Juré la rejeta
unani:nement et dit qu'il était satisfait. Il se retira et quelques minutes après
rendit le jugement suivant :

" Nous sommes d'opinion que Jean Baptiste Laviolette, dans l'exécution de
son devoir comme magistrat, avait droit d'ordonner à l'officier commandant
de faire feu avec des carfouches à balle sur unepopulace au nombre d aplus
de mille personnes assemblées sur le grand chemin de la reiné, vis-à-vis
l'hôtel de Grant, dans des desseins illégaux. En conséquence William
Darvie, Miles Higgins. Thonis McManners, Bernard Gormilev, et un
homme à nous inconnu ont été tués et c'est pourquoi nous rendons un ju-

Sgeme nt d' Hom-icide justißiable."

Dans la nuit de jeudi à vendredi un incendie qui pouvait avoir les' suites
les plus désastreuses éclata au séminaire de St. Hyacinte. Son foyer fut dé-
couvert dans un des greniers lorsque le feu avait déjà embreisó une partie du
toit. On né put s'en rendre maître qu'en abattant enriron quarante pieds
de toiture, et en coupant ainsi la communication du feu au rest-e de l'édifice.
Dans le tumulte occasionné par cet accident, bien des objets furent perdus
:volés ou détroits. On estime la perte causée par le sinistre à £200 ; rien
-n'était assuré. Cette perte sera vivement sentie par cet établissement pauvre
déjà, et cha~rgé de dettes occasionnées par des construclions récentes et in-

.dispensables. On espére que la législature viendra i son secours car Piim-

.portance de cette bellei institution et les services qu'elle a rendus et qu'ellk

.promet mieux que jamais de rendreau pays mériteront sa sympathie et son
encouragement.

Ce matin à 3 heures un incendie éclata dans le faubourg St. Joseph et
consuma une pàrtie dé la distiilerie de MM. Dun n & Dow.

Nous.avons reçu un exemplaire de la troisième livraison des Lois crini-
ielies an-laises, par M. J. Cremazie, Eer. avocat. Cette livraison forme le

complément de ce important ouvrage. Elle renferme quatre parties traitant
1 n . des dverses offenses et de leure peines; 2 . de la procédure crimi-
nr.lie ; 3 . des statuts provinciaux relatifs aux lois pénales i de l'histoire de
la'suspension de ChIabeas corpus et des instances faites auprès des tribunaux
de cette province pour l'obtention de ce privilège. 4. . Des devoirs et des
droits desjiiges de paix. Des formules diverses ie procédure les plus usitées
terminent cette livraison.

Cet important ouvrage mérite l'attention et l'encouragemenit de tois les
hommes qui s'occupent de matières de droit. TI serait à désirer qu'il pût
aussi se répandre chez toutes les personnes instruites et capables de l'appré-
cier, car c'est un cours de droit véritable et pratique. M. Crémazie a réduit
le prix de tout l'ouvrage de 30 à 20 schellings. Nous regrettons de n'être
pas en uaL d'*iprécier cette ouvre sufñisamment n'ayant pas fait pour cela
des études spéciales ; mals 'ce que nous en ont dit des hommes compétens.
auDfit pour nous convaincre que l'auteur a rendu un important service aux
étudians en droit et au pays en général en publiant le fruit de son long travail.

Mlgr. Dollard doit partir vendredi prochain,à bord du Pocaohonias, pour la
riviére du Loup, et de làèse rendre par la voie de Madawaska ait Nouveau-
3runswick..

NOUVELLES RELIGiEUSES.

-Duîprés une lettré particuliére, le pape, dont l'affoctueuse cullicitude
pour le bonheutr de ses sujets, -ne redoute ni les fatigues, ni le poids des an-
-née . a du partir de Rome le ler: niai pour se rendre dans-la délégation de
de Frosinone, par Valmontone,. Anagni, Ferrentiro; de là; Sa Sainteté sc
dirigra vers Terracine et reviendra à Rome par les Marais P.ontins etie ter-
ritoire de Velletri. -

L:seule annonce de ce voyage a excitéle plus vif enthousiaMe parmi les
rpDpulatiotis quel e papc devait.visiter. On faisait'partout de grands prépa-

ratifs pour lui donner les plus éclatans témoignages de la joie que sa
présence a fait porter dans lnus les coeurs.

-Une lettre de Rome, nous apprend que le marquis et la marquise de
Normanby sont dans la vile samte depuis quelques semaies. Le noble.
lord a rendu plusieurs visites au Souverain Pontife, qui Fa accueilli avec la
pins grande cordialité.

FRANE
-A Nantes, le 19 avril. un prÛtre, allant porter le viatique ñ' un malade-

s'est arrêté devant un des postes ; les hommes de garde sont sortiS, et, sur
l'ordre de leur chef, ont mis un geinoux à terre ; puis deux hommes du poste
ont escorté le prêtre, comne cela se pratiquait avant la révolution de IS30.

-On sait que la frégate Pl Uranic, partie le 4- mai de Tbulon pour les iles
Marquises, y transporte Mg. d'Anatha et ses zélés missionnaires. Une
cérémonie pleine d'intérêt a précédé le départ«du navire ; le Toulonnais la
raconte cn ces termes .

' Le mardi 2 mai, le pieux pontife, accompagné de M. Gourdouan, curé
de l'église majeure Sainte-Marie, et dle lous les missionnaires, s'ost rendit,
vers les dix heures du matin, à bord de P' Tfranic. Un autel úéUgant avait
été dressé sur le pont, sur lequel Sa Grandeur a célébré les saints mystères
au bruit des fanfares et au son d'une musique religieuse , la bénédictiun avec
le Saint-Sacrement a en-lieu à l'issue de la messe. Mgr. l'évque d'A matha
était admirable d'expression religieuse dans ce moment solennel lorsque, te-
nant entre ses mains celui qui commande aux vents et aux tempêtes, il in-
vuquait la bénédiction du Seigneur sur ses compagnons de voyage.

" Au milieu dle l'émotion générale, le curé de Sainte-Marie a adressé au
digne prelat utne pathétique allocution, oû il a exprimé, avec beaucoup d'onc-
tion et de grâce, tant en son nom qu'au nom du clergé et des habitans de la
ville, la profonde gratitude doul il était pénétré pour les fruits nbondans qua
ce digne évéque missionnaire a obtenus pendant le séjour qu'il a fait à Tou--
ton. M. le curé a formé les veux les plus touchans pour le brave gouver-
neur, pour les officiers qui honorent si nagnifiquement le nom français, pour
tout l'équipage o' pour tous les paisagers destinés à concourir à cette belle
mission.-

" Le prélat a remercié M. le curé de Notre-Dame, et,.dans une réponse
pleine de chaleur et de dignité, il a manifesté les espérances les plus conso-
lantes qu'il a droit de former. En voyant les dispositions bienveillan:es qui
animent le digne gouverneur, et les oilieiers de la marine royale qui nttirent
par leur dévouement les regards de toute la Franec il semblait qu'on lisait
sur le visage de P'évéque: Ah ! c'est trop de consolation quand on doit partir.
L'émotion était générale, et les larmes qui coulaient annonçaient combien
elle était profonde.-

Mgr. d'Amatha a procédé à la bénédiction du navire :- Uéquipnge r
reçu cette bénédiction avec autant de. reconnissance que d'émotion."

Convcr.îons'aw Catholicisme.-Tandis que FPAngleterre revient d'une n:a--
iière si merveilleuse a la fui de ses pères l'Allemagne, fatiguée des extrava-
gances de ses illuminés et des folies du Panthéisme, dépouille, comme utn
vêtement usé, ce proiestantisme qui la menait ai rationalisme, cest-à-dire à
l'Athéisme déguisù.-Dans le cours des dix dernières années un. ,eul éta-
blissement religieux à Vietne, a instruit plus de cinq cents personnes éloi-
gnées du caihiolicisme, et dont la plupart, ont déjà fait lerabjuration. Dns,
ce iunmbre se trouvaient environ cent cinquante juifa Dans la seule annéo
I40, cinq cent quarante huit personnes appartenant à différentes sectes, se

sont converties dans lPétendue des étais autrichiens,la Hongrie non comprise.
En Hongrie les contradictions auxquelles la religion ct e::pusée, r.'empéchent
pas qu'il n'y ait eui un grand nombre de conversions remarquables dans le
cours de l'année dernière. Au nombre des convertis se trouvent plusieurs
ministres protestants, des mé'decins, et des hommes distingués par leur .a-
voir, entr'autres un juif de Bude, M. Maurce Ujlelvi, homme trés erudi.,:
et profundérient instruit dans les langues orieratalcs.

NOUVELLES l'OLITIQUES.
CANAD.i.

Exilés Canadiens.-On écrit de Rochester que le nouveau gouverneur
du Canada, sir Cliarles M.letcaife, s'est converti ià lopinit qu'une amniîtiie
totale en faveur des exilés canadiens étnit une mesure nécessaire, et qu'il a
écrit dans ce sens au rabinet de Saint-James. La réponse sera reçue par
l'un des prochains steamerset on annonce que,si elle était négative,r-ir Char-
les Metcalfe a déclaré son intention d'user personnellement du droit de gatce
en faveur des proscrits qui lui en feraient la demande.

-Le pyroscaplie Il Unicorn est parti ce matin pour Pictou avec les malles
pour l'Atgleterre. Les passagers à bord étaient John Thompson, écuver,
sa-dame et deux de ses filles, E. B. Lindsay, Pierre Pelletier, R. llamiiltnr,
écuyers, M. Weatlierspoon, N. Bossé, écuyer, juge-commissaire, M. IL
Voyer les docteurs Parent et Fargutes, et J. G. CI:i1pla m, écuyer.

-Nous avons visité dernièrement l'attelier de M. Hardie, peintre d'enmei-
gnes et de Voitures. On -ne peut déployer plus île goût dans l'ex rc.utionî des
divers ouvrages qui sortent îde cet atelier. Mais ce qui mérite le plus d'nt-
teniion c'est une large bannière, peinte Fur soie, pour une des socicités de pom-
piers. Les dessins, la peinture et la dorure ont été exécutés par M. Olivier
Rodier, dont le talent Ldans.c e nro d'ouvrage .peit rivaliser avec bicih
des mfaîtres. Ceper.dant M. Rodièr n'a jamais fait dl'ap 1irèntissage. Il sa-


